
LA VORACEALBION
.Son appétit prodigieux, ses ex-

cès et sa fin lamentable.

(Suit.)
CAAPITRE X

.Bataille de Wimpleton. - Prise
de Londres

L'attaques des lignes de Wimpletone
sous Londres, le mardi 14 avril, débuta
par une surprise.

L'aile droite de air Garnet Volseley
touchait à la Tamise et s'appuyait for-:
tmaent sur los parcs de Wimbleton et de
itichlmonid crénelés et retranchés soli-
dement d côté faisant face h l'aru60
do Nana-Sahib, mais moinus bien sur-
veillés sur les derrères couverts par le
fleuve. Lits miliciens d c côté se croy-
aient suflisammtentt guids et toute J'at-
tention dos omiliers, harassés, de l'état.
major 'tait pocirtîe sur les retranche-
ments faisant face à l'ennemi, retranche-
mentsauxquels les miliciens travaillalent
toujours, mais avec cotte mollosse
di'hommeîis peu habitués aux rudes tra
vaux de lit guerru.

Penidàtt la nuit, Nana-Sahib envoya
le l'aultiî eété île la Tamise titn corps

considruble comnposC- de huit rógiments
de le -fantry, dartilleriî, de ta.nt
pagIte aîfh.Iantte mnortte sur dromadaires,
et di régiment de pionniersdiuNil. Ces
tronpes5 <qii aIvaielnt tenu garnison àii-
rhmonid et paîrticipet idis aux manotvre"
du camili de Winmbloton, connaissaient
parfaîitnît lu terranm ; e lles clretl pai-
la plin, s., glisserenit entre Irentford et
Acton, et, profitant dlubromilliard, établi-
rent avec le moii n(le bruit possible un
peut de bateaux dans un" boucle dul
fleuve, on arrière dits positions anglaises.

Un poste du railiciens endormi snégi.
«Ca due donnter l'aarme, des ofillere de
Nana-Sahib parlant namirablement l'an.
glais répondlrent aux lnterpellationsa dus
factionntaires. qu'ils exécutaient un ordre
di sir Woleauley. Quand les Milici0its
s'aperçurent de leur erreur et viront
d'assez près lus faces cuivrées des 3en.
galais débouchant sur le pont, il était
trop tard. lis furent pris ou pnssés h la
baionnotc sans avoir pu tirer un coul>
io fusil, et los-troupes inadiunnes purent

s'avancer en silence A travers les lignes
Iaugl.aisos, occuper flochanmptoa et péné-
trer dans lo parc de iIchnîonl'.

A la môme heure, proltant aussi du
brouillard pour s'avancer le plus loin
possible, Nana Siaib attaquait de face
les lignes de Wimbleton. Les troupes
assaillantes étaient divisées en deux
colonnes . la premiire, dont Nana-Sahib
s'était réservé le commandement, mar-
chait sur les parcs de Riclimond et de
Wimbloton. La seconde, commandée par
Arabi-Pachai, avait pour objectif le
Palais de Cristal, dont elle devait s'smpa-.
rer h tout prix, pour se rabattre ensuite
par la gauche sur Brxton et Claphamn.

Les cuirassés entris dans la Tamise
et la flottille do canonnières captdrées h
Graveseond remontaient le fleuve et con-
couraient à l'attaques. Ils devaient s'em-
bosser sous Greenwici et bombarder de
là des lignes anglaisees, on mettant au
besoin des troupes de débarquementà
terre.

Les Hindous de Nana-Sahib arrivèrett
à cinquante mètres des tranchées an-
glaises saris recevoir un coup de fusil ;
les gruand'gardes culbutées donnèrent
l'alarmoe. et la fusillade s'engagea au
hasard sur toute la ligne.

Bondissant on avant, les cipayes saus-
térent dans les fossés et grimpèrent sur
les talus on poissant les cris sauvages ;
les miliciens tirent bonnu contenanco
et se dfendirent h la baTonsetto, mais
les assaillants arrivant on'nomnbre formi.
dablo, la première ligne do tranches fut
bientôt prise.

La brouillard s'éclaireit alors et les
batteries de la deuxième ligne se cou-
vrirent doa feu. Derrière les tranchées les
cipayes se massaient rapidement. Nana-
Sahib lit avancer ses trains blindés jus-
qu'aux coupures cxtrdmes des lignes, et
lIt converger leurs feux avec celui de
toutesses blatteries de campagne sur deux
batteries anglaises établies au saillantt
du -parlc do leitichmond. Au bout d'un
quart d'heurn le fou desisnglais sûr ce
point parut éteint. Les cipayes s'élanc-
-ront alors avec une forte colonne de
Zoulous dirigés par Cettywvayo en'person-
na, pendant que l'infanterie radjpoute,
composée de vétérans ayant presque
15 ans do service sous les diapeaux an-
glais, et les Néo-Zélandais se jetaient au
par do course sur Wimbleton.

tAu -mmo instant, les cîpayes qui
avaient opéré le nmouvement tournant et
passé la Tamise se déployèreu dans le
parc de Richmond 'sur les derr ères des
,des lignes anglaises et les pièces afgha-
nos descendues de leurs dromadaires,
établiés on batteries sur un monticule,
ouvrirent le feu.e

Le désordre s amit. dlans les rangs
anglaIs. Les cipayos purent franchir la
deuxIème ligne de retranchements et
s'emparer de trois' batteries .dopt les
canons furent immédiatement retournés,
Dans le parc d .Richmond, surplusieurs
'points, une" divisitn '·erde' littait On
.ésespérée contreles Zoulousdo' Cetty.
*ayo et les Bengalais; le corps prineipeIa
des miliciens, refoulé dans le.plus grand'

-2sodre -38 replia sur sa gacho; mais
leés Néo-ZélandaIs etles. radpautos, après
avoir fait un grand carnage dans le parc
de Wimbleton. lesaissaillrent subitement
eu lianc, L'armée anglaise était coupées

Y-en deux ; la gauche,"attaques par
Arabi, se repliait peu à peu sur le Palais
de Cristal demi détruit déjà par les batte-
ries arabes et par les oanonnières des
cendues dans le canai de Croydan.

A midi tout était perdu pour les An-
glais. Sydenham était pris, vingt-quatrei
mllie'mllciens avaient mis bas les armes,1
les débris des divisions quttaient en
retraite à travers les faubourga de Loi-i
drus. Dos nuages de fumée s'élevaléat,
au-dessus de la ville au loin et des ex-i
pio"ions formidables s'entendaient par.
dessus l'effroyable càannade de la
bataille. Les cuiraàsés et les canonnières
avaient pénétré jusilue dans Londres
même, et les petits turpilleurs lancés en
avant faisaient sautor les ponts. L'armée
de sir Garnet Wolseley. défendantI pied à.
pied les quartiers le la rive droite, luttait
désespérément, mals sons les attaqlues
frénétiques des assaillantes, électrisés par
Ja victoire,elle fondait avec rapidité. Les
pionniers du Nil et les soldats du9
Bcr.gîal-enyîrs.faîisatient sauter é la
dynainito des quartiers de maison.

A trois heures, une Charge des cipayesi
enfonta lesi rangs anglis :Nana-saitib
et Arabi firent leur jonction sur lus quais1
de Lamubietlh . Quieliiîîes dbris épardfles
bataillond lbritaniueis su défendlaient
encore ri t l. L:is:It les Ar.ibes il
terminer avec eux, Nuin-ihîilh nltaua
ses cipayes sur li pont ,ie Nviîstminîîster
resté intact.

L'artillerie afgliane, aut granl galop
de ses ironi tadairs. alla tatblir ius bat-
terins dans Oxford-Street, legent-Stet,
à ''rafalgar Square, putirlaint fiule les
ennornuiôrs lan-ui-t tiuilques uliiis sur
li Cité.

LIs membiresd d11 Clhambre des Lord.
Ct ceux les Coîutiéns siégoaient eu
lermanence iepuis. huit jours <latst le

plis de Wetminster. A laîproche des
envahisseurs, ils se barricadérant et esma-
-yêrent un smblant du ilfuense. Un
réginment de carabiniers zoulous et lu
3me régimentt ies voltigeurs nîuo-zéiai-
dais, rondus furieux par lit bataille,
eurent bientôt itît d'enfoncer les portes.
En dix minutes, tous les lords ou itré.
sentants des communes qui ne sautèrent
point par les fenêtres, tombèrent sous
lus couis des soldats tatouùs. Bien qui
nul reporter européen n'ait té admis h
suivreJ les lpiratiens des armées africo-
océano.tsiatiquîes, on connait, par.la rela-
tion d'un lord r tugió ttdans la grande
1ierlog e les scues atoces iui se dérou-1
tirent alors -.

Eciailffs par lat bataille, n'ayant pasi
mangé deliuls lu matin, les Zutiulous et
les Néo-Zélandais, aussitôt nmitltres lde la
place orgtnistèrent un pu 'otvinttale lfes-
tin. Le mobilier parlementaire,. les
banc, lus tables formèrent un Immense1
brasier devant lequel on it cuire les
larde lus. plus dodus. Telle fut la fin du
coupable mais miîforLuoé Gnladstone ;
armé de sa hache il se défendit long-
temps au banc des ministres, mais il1
succomba sous la nombre et fut un des
premiers ongloutis dans l'estomac des
Zo:lous.

Londiros, a demi désert, ne se. deen-
dait plus ; seule la Tour le Londoes
tenait encore. Ses héroïques gardiens
avaient juré de défendre les diamants de
la couronne jusqu'à la mort. Les Asiati-
ques prolltrent avec joie de ce pifftexte
pour couvrir de bombez toute la Cité.
Les torpilleurs lancèr ent quelques Obus
à lit dynaiite sur la vielle Tour et sur le
dome do Saint Paul, sur lansion-louise
et sur la Banque d'Angleterre.

A six heures du soir totut était ilni, les
monuments avaient croulé, les maisons
flambalent sur un.espace d'une lieue car-
rée. Comme Nana-S.hilib put lu dire dans
une proclamation trionplhante h ses
troupes, il avait détruit, le berceau de la
Coropaguie des Indes, le repaire de ces
mnarchands de Lond es qui pendant des
siècles avaient sucé insatiablement le
sang et l'or des peuples du vieux conti-
nent i

CHAIITRE XI

Avenir noir.

Quels qu'aient été les crimes ou les
fautes de l'Angleterre, sa fin lamentable
n'on est par moins pour les yeux curo-
-péens un triste spectacle et un avertiese,
ment.

Un avenir gros de m'ienacns se lève
pour la vielle Europe. Son ancien ascen-
dant est perdu. Les peuples des deux
grands coutliments, les Asiatiques ut les
Africains. connaissent maintenant leur
force. Ils sont le nombre. L'Europe
d'autrefois était l'intelligence, la sci.nce
lui avait fourni des moyens d'uction for-
midables ; cette science accumulée par
des siècles de travail et d'étude, elle
l'a fait partager aux peuples barbares,
ces moyons d'action elle les a mis aux
mains de six centsmillions d'Asiatiques
et de quatre cents millions d'Africains.

Voici dans l'ex-Angleterre la première
colonie africo-asiatique. Tout Indique,
hélas i qu'avant peu nous aurons à dé.
fondre le sol européen contre les hordes
sorties des lancs féconds de la vieille
mère Asie. Les - cercles militaires de
Pékin, de Delhi, de Samarkande s'agi-
tent; on ne doit par négliger ces signes
précurseurs de l'orage.
En attendand, la colonio africo-asiatique
d'Angleterre s'organise, Nana-Sahib, élu
par la première assemblée nationale
Ilhindeue RoconsitulW de Indes est
reparti, mais il a laissé'un gouverneur
ferme et itelligeât qui n'a plus àcom-
battre que dos bandes Insurgées dans
les montagnes éCossaises. Londres n'a
plus que trois cents mille habitaits, mais
le commerce tend àreprendre, sous l'ad.

fiffEtration di Cettyway , qui vient, on
qualité de lord-maire, do prêter serment
entre les mains de S. E. le Radjah d'Al.
bion.

Quand à 8. M. la reine Viceria,.assia-
gée'dans Windsor, elle fut,'aux t ermes
de la capitulation, transportée avec son
ministre, quelques lord, échappés;au
massacre, avec quatre hoeio-guards,
avec le Times et le musée Tusagud, &
Jersey .resté la.dernière terre'anglaise
du gloLe.

A. Ron ina.

Histoire observation, philosophie et
humeur, le tout en quatre lignes.

Le premier parapluie, en Angleterre
parut en 1777, on ne dit pas quand
disparut le premier parapluie, mais on
peut hardiment supposer que ce fut en
1777.

Un ex lltionnair d'une de nos
grandes ad inistratlon8 demande un
cong de quarante-huit heures et revint
au bout de huit jours.

Son chef s'apprete à. l'apostroyher

-Eh bien monsieur,! que signifie ?
-Vous mavez-accordé.un congd -

quarante huit, heures, n'est ce pas ?a,.-Après?
-Je ..travaille six heures par jour

huit fois six quarante-huit.
Le chef tomba de son rond de cuir.

Il était tud, (Pas le rond de cuir).

Attention!! Attention!!
Jeannicit a aec sed toris

Jeannettel--Marame? Nou*avons diu
mondect nor pxur <ulllt'r: Ailt anonitleu
ime inits le n'aI rîiin dans jogure main-

gar E1. iet, allez chez 0elol le cirtreiutierIrrîîî .,, 72 rue tLauront lit o Il à-IL 111IroM M1<i,11.1 a lit Porte 't01, ici, ou iitiiie
e n 1O er..ljiati :ilt it vuisariez, 'avis

a i t l *i l it, ca rCloriciJO lue ailvus
Fit lee8 Otteh J 'li il r, odoeiventr tc
mis t.orts esAr I meIi il L'y en I us de plus
blatte et -le plus gnà; Montréa i

Alore JanniettU allez . raite lit poix et.
caitiiiatitîez ui voit e huhler vous n'avez

1<1<5 111 tli iantes Avec ciol Miune
v'es. 'Lie de trp, vous verrez: car il .it
citez le rat L'îlis comme cher de cisine;
En enet deux inures apr<'t le convives ei-
touraint une table ,urchbirgoe de tot.ite
que le tlus 'ouriand UeON uurmndsie peut
rver: Diuîiao: 1oulet, gatantinei Paté le
Fuie gras. Tte en romago, roastboe et
L'oi c frilsWatesde Mouton, patés aux H-ui-
tres, Juitri en En-ce Sauclssons de Lyon
Dl'ArlestA l'Ail. Entin lecteur de tout, de

au beau milieu do la table une
pirarnyde dos fameux pieds de gzole: SIeltmon oiion lttque J..aunetto urpreprer
ses tortea el'duard du clèbre charcutier
n'avit pia trouvé de meillneur oyn que
celut-lftAvietnidttenaitit teinte les JIXr-
sonneos qui lut tdeuî,udent o acheter vous
donc ce qu'livousNsut pour vos suirCemselle

réponid avec entuouisawone.
Allez chez tizol Allez chez Cizot au

No. 7- rue St Laurent..

VOICI LE TEMPS
Emmitoullez-vous pour le froid avec

de bonnes fourrures.
Cherchez le DON MARCHE et vous

le trouverez à coup sôr citez C. Robert
& Cie, coin des rues St-.aurent et 'Vitre.

Cette maison populaire a dûcidé du
vendre sans réserve tout son stock de
fourru:os avant la jour de l'An. Les prix
ont été fixés en cotsèquence. Le stoc:
est tdos plus varias et comprend les tylus
les plus nouveaux.

SggN'ouubliez pas la place du BON
MAIICIlLE

C. ROBERT & CiE

Coin des rues St Laurent et Vitré.

GRAPPILLAGES.

Un vénérable récidiviste comparaît
devant son tribunal coutumier. Il re-
connaît le président, les assesseurs, lé
greffier, et les gendarmes qu'il tutoie.

Tout à coup, il aperçoit une figure
inconnue:

-Monsieur le président, dit il d'un
ton familier, voulez vous être assez bon
pour me présenter à notre nouveau
substitut ?..

Guibollard. le distrait parcxcellenc7
est au cafd avec un militaire qui lui ra-
conte quelques épisodes de ses der-
nières campagnes.

-Auî sortir du petit bois - pour-
suivit le narrateur -- je me trouve nez
à nez avec un Prussien.

Ai!.. fait Guibollard, dont l'esprit
est déjà ailleurs.

-Oui.. un gaillard solide, ma foi 1
'' Rends-toi, lui dis je, ou tu es mort. "
Lui s'élance sur molle sable à la main
je pare le coup. . et 'e lui enfonce ma
baïonnette dans le ventre.. Il tombe
raide mort .-.

-Et qu'a-t il répondu? ajoute Gui-
bollard, qui n'y est pas du tout.

-Il m'a dit : " Donne-moi du feu
que je rallume ma pipe " - iposte
le conteur vexé.

-Garçon L.. crie le distrait complè-
tement absorbé, donnez donc des allu
mettes à monsieur. .

Le centre de l'escruation du monde.-
Lfa ybox du monde souc attirée vers l'ex-
positon iudustrielle qui a été inaugurue
avec svecè dans Cresceut City. Elle a été
inaugure le 16 décembre par un grand
tirage extraordinaire de la f.uneuse loterie
de la Louiinne, laquelle par la stricte inté-
grité de sea directeurs (en ifaveur de l'hôpi-
tal de la Charité ici) n'est pa la moindre
attraction pour les visiteurs. M. A. Dau-
phi (Loolsiane). dnnnera toute infirma-
tion au sujet du 1766me tirage qui aura
lieu le mardi 13 janvier 1895. Tenez-vous
pour avertis.

Oo agitait devant M. X..., directeur
d'une grande compagnie de chemin de
fer, la question des étrennes.

-oi, dit M. X. je donne beaucoup
je ne reçois rien. Je ressemble à ces
trains spéciaux qui sur leur trajet, dé.
posent des voyageurs et n'en prennent
pas I

Cueilli dans le Tintamarre
A toutes les demoiselles nous offrons

comme cadeau, à l'occasion du jour de
l'an, le conseil suivant pour /qrernes il
faut épouser un roi,

Moi, au ter janvier, je suis sûr d'être
aine'd car l'ai déjà un frère cadet.

-Ta belle-mère est anémique ?
-- e lui porte, pour ses étrennes un

boca de sangsues t
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Si votre sommeil est troublé la nuit par les l'oui deptuiumpies informations, écrivez.
pieurs et le cris d'un*enfant qui souftre de sa lisiblement. douuut votre airesse au long.
dentitiou. bites-vous de vous procurer une bou- Nlaudalt de ,pote. miandaîta dl'hpress, outeiue du "Sirop cw'mant de Mme Winslow pour chanuge sur New-York atans une lettre ordi-
la dentition des enfants. Souefficacité est sans. uaire.BliIots de banque pur Express (Toute-
éiale, it votre petit malade sera soulagé immé- somme nu-dessus de i nos n=s) doivent.

Ayez cennance. O mres. ce remède est Infail-
lible. Il guéritla dvuenterie étla diarrhée, 11- M. A. DAIPIHIN,
lariselestomacct-tes intestins, fart dispaitre ourU,-Orldans, .e.les coilq'.cs. adoucit lis hl<nîa<r.. réduit Lilel-
isammations. et donne uneénergie nouvelle4tout On à M. A. DAUPHIN,
le systome en général. 607 seventh St., Wasinsto, D.C... Ln Sirop camant de Mme Wlnelow pour la eSvehSi, shlgo DC
dentition desiniat est agréable su ot l at
est préparé d'après la prescription d'uneda plus Faàtes s a itsde to payables. et
grandes célabiités médicales parmi les femmes pmae res enégLUrdes a .

dcl tttaî.Uni.-41 eçt en venie cher tous lus
oharmac<as. das le muede enter. Prxixs ctI. New Orleans NsaUnal Bank,
ta boutel-e.- se. Oreane-b .a

Nouvim L1NTREssANTzE AUX MtNAGtRES. INVENTION UTILE.

9OVER SOFA-LIT BREVETE.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

U n. LitParfait-
Un Sofa Elezeant

Comme Lit.Comme Sofa.
e . N'a ni pieCà ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autres.ajoutes qui dans d'au-

ties canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de soliditéet de comfort,
- possède uneplace.aménagée à l'intérieur pour mettre tout le.nécessaire à faire le lit:. àR

TOus declarent l'invention admirable.
E 1,60 Le sofa- ovor .est un lit complet, combinant.un.matelas.en crin, avec un matelas de 48 .

.Leraofa-M Ho'er est un sofa de salon, en noyer noirsolide. élégant et molneux.-
3 LE SOFA-LIT IIOVER est indispensabte dans toute maison.où une chambre d'étrangers fait d.-

fant' en cinq minutes on peut mOGter un excellent lit dans la pièce où le Hover sofa-lit se trouve.placé. •
LE SOFA-LIT HOVEK get le desideratum de toutes les personnes qui qui n'occupent qu'une seule -

I pièce. A laine de ce meuble ep,.apossèdent un salon ou une chambre à coucher. ' ,
LE SOFA-LIT HOVisR est une trouvaille pour les fmilles qui vont en villégiature; inutile de j

déménaig les lia encombrants à leurs acenies. (Le sofa-lit se ocSpose de cinq pièces, s'ajustant comme -les couchettes
ordinaires s démoté i prend peu de place.) Nous reoimaidons & toute personne qui désire acheter un sofa-lit Hover de
nou aisser leur comand maintenant. et ainsi s'évier tout retard a l'époque de la livraison.

Prix de $Szo a $75. Conditions faciles et avatagense
B'ADRERREB AUX ATELIERS DE LA

Compagnie Universelle des Conmodes-Cabinets

30 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas.,

PRIX CAPITAL, $75,000.
BILLETS SEULEMENT $&.00

Parts proportionneDes
Nvous erisas parks p rieneteaque nous.

,veiiras e asrrangeaveuts faits pour le
tirages mnues et semi annueds de la Com.
dagnie de Loterie de l'Etat de la Lmisiane,
guensouusg/ns et conttri/ens personndlemnnt
le, tirages nous.,n s,et g ile tut est eo,-
duit avec Aanntetl, frarrckise et bonu fol
pour tous l letint/ressés; ,noufs aarlson la
Compagnieà se serunr de cen ctiecat, areS
des fac-simil.e de nos s:.q7natures attacs
dans ss annonces.

Commissaires

Incorporée en usfs pour =C ans par la Legisla.
turc, pour des finsd'éducationue charité, avec
Un Capital de $î.oceo, .auquel naCété jouié de-
puis a fonds de réserve'de plus de $s5500s.

Par un vote populaire écrasant, ses privilèges
devinrent partie de la présente Constitution de1' Ets, adoptée le adcembre A.D,, îsyg.

Les grandal tirg,'erplinples entilu men-
suellement.A,, &fait. iMtade de dulsdiun tgne
retarde aumai.. La goule loterie votes et ap-
protvée par lu ieuplo de touas les tats.

Occiuons.pletndide degagner une fnrtune.
lrernier grand tirge,.clsse A utns l'Ana-
demie dl muslquei la '!ouvelle-Orleans,
mardi isJ&javiur Iis. 1in tirage a--
sul.

Prix Capital, S75,000.
100. 00n billets , cinq piastres

ohaque. Fraction en cinqcîuièmoes e.
roporLlon. ,
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